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iULL£TOI DU JOUR 
Or. attend avec une certaine curio-

I site les résolutions qui seront prises 
| dans la réunion du conseil des minis-
! très. La grosse question est celle des 
! grâces. On sait que les notabilités de 

la Commune entendent ne revenir 
{{n'amnisties. Ési le ministère cède, il 
va contre la Chambre elle-rnêine, et 
s i c e l l e - c i l ' a p p r o u v e , e l l e s e d é d i t . L e 
c o u ï c i l d o i t e n o u t r e e x a m i n e r d a n s 
quelle forme il fera connaître -aux 
Chambres, à la rontréo, son program­
me, et ensuite quelle solution seradon-
née aux diverses questions comprises 
dans ce programme. Ce document 
abordera naturellement la réorganisa­
tion de la magistrature : aucune réso­
lution, dit le Temps, n*a encore été 
(irise sur ce point; mais il semble que 
la direction générale des idées dans 
le cabinet soit do supprimer un grand 
r.ombte de magistrats en laissant au 
gouvernement le choix de ceux qui 
devront être maintenus. 

Les théories libérales à l'aide des­
quelles la République Française es­
saye de défendit; la campagne entre­
prise contre les comités libres de bien­
faisance par le préfet de la Somme, 
trouvent un nouveau contradicteur 
dans le Journal des Débats. L'organe 
centre gauche définit parfaitement l'ob­
jet de la charité, qui <-st de secourir 
les pauvres le plus largement possi­
ble: « Cet objet est manqué si lesad-
» mintstrations officielles et les conii-
» tés libres de bienfaisance passent 
» leur temps à se disputer l'argent, 
)> pour savoir qui est le mieux apte à 
» les distribuer.» Qui donc a soulevé 
ce conflit, si ce n'est l'administration ? 

« On ne nous dit pis encore, dit le 
Journal des Débats, que nous n'avons 
pas le droit, comme simple individu, 
de faire l'aumône à un pauvre, mais 
cela viendra sans doute, et il faudra 
bientôt passer par l'intermédiaire obli­
gatoire du bureau de bienfaisance. De 
môme que la mendicité, la charité pri­
vée sera interdite. 

» Lorsque cette prétention a été 
élevée par quelques municipalités et 
soutenue par quelques préfets, elle a 
produit d'abord une sorte de surprise;. 
Qnoi ! je ne suis pas maître de choisir 
la main à qui je confie la distribution 
de mes aumônes! Depuis un demi-
siècle, un nombre considérable d'œu-
vres de charité se sont fondées : elles 
vivent, elles prospèrent, elles font 
beaucoup de bien; mais gardons-nous 
de les nommer, ce serait peut-être les 
dénoncer! Ne m'esi-il plus permis 
d'apporter mon oiliande à ces comités 
particuliers si cela me convient? La 
charité est-elle donc un devoir absolu 
dont l'Etat puisse m'imposer l'exécu­
tion suivant certaines formes? N'est-
ce pas plutôt un devoir libre auquel 
correspond le droit de le remplir en 
toute liberté? Vérité de bon sens, qui 
s'est présentée à tous les esprits aussi­
tôt qu'a été connue l'étrange prétention 
des conseils municipaux de Douai, 
d'Amiens, etc. » 

N'est-il pas dérisoire de chercher 
dans le monopole de l 'aumône o n d e s 
éléments essentiels et constitutifs du 
gouvernement? Sous prétexte de rele­
ver le principe d'autorité, allons-nous 
avoir une administration tracassière. 
inquisitoriale, inutilement vexatoire? 
Qu est-ce que cette loi de prairial an 
XI qu'on invoque aujourd'hui? L'inter­
prétation en est fort controversée. Si 
les bureaux Jebienfaisanceriuvo queut, 

les fabriques leur répondent par le pa­
ragraphe 17 des artistes organiques. 
Puis ceci ne concerne que les quêtes 
faites dans les églises, édifices publics, 
pendant la célébration d'un culte re­
connu «t salarié par l'Etat. 

Mais en est-il de même des sous­
criptions ouvertes par des journaux, 
par des comités privés ? Si tel préfets 
se sont prononcés pour le droit exclu­
sif des bureaux de bienfaisance, d'au­
tres ont émis .un avis absolussent op­
posé. Il faut donc remonter au gouver­
nement qui doit donner aux préfets 
des instructions uniformes. Or, qu'a 
dit des comités libres de bienfaisance 
M. le ministre de l'intérieur, répon­
dant le premier de l'an au préfet de la 
Seine : « Quel qu'ait pu être le mobile 
» de l'entreprise, et je n'en veux rien 
» savoir, elle a tourné au profit de 
»' l'œuvre générale de charité ; elle a 
» été un stimulant pour l'assistance 
» publique, et les pauvres en ont pro-
» iité. Pour moi, je me réjouis de ce 
» résultat. » Ce sont là de sages paro­
les. Elles n'en font pas moins ressor­
tir, à propos de l'application par M. 
Spuller « d'une loi douteuse et d'un 
» principe certainement abusif.» com­
me dit le Journal des Débats, le jaco­
binisme autoritaire de ces protégés delà 
République française. Le gouverne­
ment sera d'ailleurs interpellé au Sé­
nat, dès l'ouverture de la session, sur 
les prétentions émises par certains 
préfets, et nous aimons à croire qu'il 
sera assez avisé pour reconnaître la 
liberté des comités libres. 

L'article 1 et la liberté de renseignement 
DEVANT LE SÉNAT 

M. Alber t D u r u y , d o n t on n 'a pas oubl ié 
les r e m a r q u a b l e s t ravai l* s u r t e n e g r a n d s 
ques t ion d e l à l ibe r té de l ' e n s e i g n e m e n t , 
v icu l de publ ier , d a n s la Revu» ces Deux-
Mondés, u n ar t ic le où il e x a m i n e , avec a u ­
tan t d ' au tor i té que de Compétence, d a n s 
que l l e s cond i t ions va s 'ouvr i r , d e v a n t la 
Séuat , la d iscuss ion des projets Fe r ry .Dcux 
g r a n d e s ba ta i l les on t é té l ivrées à la C h a m ­
bre et d a n s les assemblée? d é p a r t e m e n ­
ta les . Accepté pa r la p r e m i è r e , l 'ar t icle 7 a 
é té eun l iai ,mé pa r les secondes . 

M. D u r u y en a r r ive à l ' e x a m e n des m a ­
ni fes ta t ions q u i se s o n t p r o d u i t e s a u se in 
d e s consei ls g é n é r a u x p o u r ou cont re l ' a r ­
i d e 7, e t les ana ly se en déta i l . Sou travai l , 
u r ce point , es t t rès comple t , d 'un in t é r ê t 

réel .Nos lec teurs n o u s s au ron t gré de le pla­
cer sous l eu r s y e u x . 

Le vuici : 
« D 'après la s t a t i s t i que min is té r ie l l e , 6nr 

S7 consei ls g é n é r a u x , — n o u s ome t tons à 
desse in celui de la Sa ine , qu i relève d ' u n e 
lég i s la t ion spécia le , — 38 au ra i en t émis des 
vèeux con t ra i res a u x proje ts d u g o u v e r n e ­
m e n t , 30 eu a u r a i e n t émis d e favorables , S 
a u r a i e n t voté la ques t ion préa lab le ou l 'or­
d r e d u jour , 7 se se ra ien t a b s t e n u s , 1 a u ­
ra i t émis u n v œ u m i x t e , '1 Rhône et Corse] 
no s ' é ta ien t pas encore p r o n o n c é s (au 1er 
sep tembre) , m a i s l 'ont fait d e p u i s , l ' un 
pour , l 'autre con t re , e,c q u i por te à 30 io 
n o m b r e des v œ u x con t ra i res et à 31 le 
n o m b r e des v œ u x favorables. Tel les t o u t 
1rs données acceptées p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d e l ' i n s t ruc t ion p u b l i q u e et q u ' o n n 'a pas 
c r u devoi r pub l ie r , n o u s n e s a v o n s t rop 
p o u r q u o i . 

» Quoi qu ' i l e n soi t , o n c o m p r e n d r a q u e 
n o u s n e p u i s s i o n s accepte r les v e u x fermés 
n n t ab leau q u i s emble avoi r : i g rand 'p* ur 
d u Jour . N o u s d . v o n s le con t rô le r el non* 
a s s u r e r q u ' i l u e con t ien t pas q u e l q u e c i r e u r 
ou tou t a u m o i n s q u o i q u e é q u i v o q u e . 

» S u r les d e u x p r e m i e r s chiffre*, pas 
d 'observa t ions . C'est b ien a 30 e t 31 q u ' i l s 
se por ten t , et l 'écart c u i r e le n o m b r e de 
v œ u x favorables «t ce lu i d e s v o i x con t ra i r e s 
est b l eu de 8. L ' add i t ion es t pa r f a i t emen t 
e x a c t e . 

» Vais, à eôté des consei ls g é n é r a u x q u i 
se soûl p rononcés d m s la forme des v œ u x , 
i! y a c e u x q u i o u i mani fes té l e u r op in ion 
pa r le m o y e n de la ques t i on p réa lab le ou 
d e l 'ordre d u j o u r , e t il y a ceux q u i s e s o n t 
a b s t e n u s . 

» La s t a t i s t i que officielle n ' eu a pas t e n u 
compte ; elle s'est con l cn ' éo de les p lacer 
d a n s u n e colonne à pa r t en r ega rd d e celle 
des voeux cont ra i res e t des v œ u x favora­
bles . Elle n ' a pas e s sayé de les classer d a n s 
l 'une ou l ' au t re ca tégor ie . Ci.la n ' eû t pou r ­
tan t pas été b ien difficile; il n 'y fallait q u ' u n 
p e u d ' a t t e a ' i on . 

» Voici, pa r e x e m p l e , le d é p a r t e m e n t de 
l 'Aude qu i l igure à la colonne do ques t ion 
pro.il3.bfe. Etl effet, le conseil géné ra l l'a 
volée , m a i s d a n s quel les cond i t i ons? U n 
v œ u contra i re a v a i t é t c d é p o s é par la droi te , 
et la ques t ion préa lable étai t proposée par 
la gatSHu*: On pa*se a » x voix ; le sc ru t in 
doua i ; 15 contre 13. 

» Conclu- ion : la major i té du conseil g é ­
néra l de l 'Aude est acquise a u x projets de 
loi d u min i s t r e de l ' ins t ruc t ion p u b l i q u e . 
(Test clair ,e 'e»t incon tes tab le .Cependant , le 
conrei l géné ra l de l 'Aude ne figure pas à la 
co lonne des v œ u x favorables. P o u r q u o i ? 
Ce** q u ' e n bonne jus t ice et i>ar cont re il 
e û t fallu placer d a n s la colonne opposée les 
conseils g é n é r a u x d u Lot-e t -Garonne, d u 
P u y - d c Dôme, d u Cantal , de la Haute-Loi re 
et de l'Oise, qu i tous o n t e x p r i m é , soit par 
des ordres d u jou r , u n e opin ion man i f e s ­
t emen t cont ra i re a u x proj'els m in i s t é r i e l s . 

ii P r e n o n s d 'abord le couseil généra l d u 
Lot-e t -Garonne, e t v o y o n s c o m m e n t s 'y 
son* passées les choses . Deux m e m b r e s d e 
la droi te déposen t n q v œ u en faveur de la 
liberté, d ' ense ignemen t . La ques t ion préala­
ble e = l proposée p::r 16 vo>x contre 13.Mais 
a v a n t d e U Voter, U . F a y e , s é n a t e u r , e t 
p lus ieurs de ses amis a p p a r t e n a n t à l 'opi-
n i o n répub l ica ine modérée , font les p l u s 
expre • .'s réserves el : e déc la ren t p a r t i s a n s 
de ta liberté de l ' en se ignemen t « telle q u e 
l'avait et iblie la loi de 1850. » 

• D^ns le Puy-de-Dôme, c 'est u n d é p u t é , 
M. Dardoax, qu i fait u o e déc la ra t ion a n a ­
logue. Le préfet a y a n t d e m a n d é la ques t ion 
préa lable s u r u n v œ u de M. de Baran te , 
l'ta morable anc ien m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion 
p u b l i q u e a soin de faire r e m a r q u e r q u e ce 
vole u impl ique «en a u c u n e façon l ' adhés ion 
au fond et l ' accepta t ion d u proje t d e loi 
Fe r ry . » Néanmoins , la ques t ion n'est votée 
q u e p i r '2i voix cont re 13 a b s t e n t i o n s . 

» Dans le Cantal , la d i scuss ion , a p r è s 
s'èire égarée, finit par abou t i r au voto d ' u n 
• r d r e d u j o u r p u r e t s imple ; m a i s ce vote 
n ' in terv ient qu 'à la su i te d ' u n i n c i d e n t 
b ien significatif. Appelé h vo te r s u r u n 
projet do voeu t e n d a n t a u rejet de 1'e.rticle 
7 et à l 'adopt ion d u res te de la loi, » le con­
seil s 'étai t p rononcé de la façon su ivan t e : 
su r ie p remie r poin t , 13 vo ix pour , 8 con-
t e; sur le second, 7 voix pour , 10 voix con­
tre . Ces chiffrés son t conc luan t s . Voici qu i 
est p lus expl ic i te encore , i Conva incu q u e 
le g o u v e r n e m e n t fera t o u s s e s efforts p o u r 
conci l ier la l iberté d ' e n s e i g n e m e n t avec ses 
droi ts do h a u t e su rve i l l ance , passe à l 'or­
dre d u jour , » — « Cons idé ran t q u e le v œ u 
p ré sen t é s emble p rê t e r a u x pouvo i r s p u ­
blics le dés i r de por te r a t t e in te a u x p r i n ­
c ipes de l ' au tor i té pa te rne l l e e t de la l iberté 
d ' e n s e i g n e m e n t q u e tou t le m o n d e a d m e t 
é l respec te , passe à l 'ordre d u j o u r . » a ins i 
s ' exp r imen t 1rs consei ls g é n é r a u x de la 
H a u t e - L o i r e et d e l'Oise. 

» V><ilà donc , e n r é s u m é , s ix conse i l s 
g é n é r a u x q u i n ' o n t pas é m i s d e v œ u x , 
ma i s d o n t l 'opinion n ' es t p a s Sou tense . 
L 'un , celui de l 'Aude , est favorable; les 
cinq au t r e s son t m a n i f e s t e m e n t con t ra i r e s . 
Eu sorti) que , p o u r être vér id ique , ce n 'es t 
pas 30 et 31 q u e la s t a t i s t i que min i s t é r i e l l e 
au ra i t d û d i r e , m a i s 4 i e t 3.1, soit u n écar! 
d e 12 a u l ieu de 8. 

» atais ce n ' e s t pas lout; a u n o m b r e des 
voeux é m i s p a r le. : conse i l s g é n é r a u x sVu 
t rouve u n qui figure à p i r t sons cel te i n ­
gén ieuse r u b r i q u e : « vu.' i m i x t e ». C'est 
celui d ' I l i e -e ' -Vi la ine . 

» Or n o u s v o y o n s b i en , e n n o u s r epo r -
t a u l oui p rocès -verba l de la séance , q u e le 
cou-oil d ' IUe-e t -Vi la ine a é m i s le v œ u q u e 
le g o u v e r n e m e n t persévère d a n s s e s j u v t e s 
r evend ica t i ons « : m.iis, — il y a u n mois , 
— « q u e l 'article 7 soit r é p o n s e pour la is­
se r p le ine tel e n t i è r e l iber té a u x pères d e 
famille d a n s le choix des m a î t r e s c h a r g é s 
a e l ' éducat ion de l eu r s enf . ints . » 

» F r a n c h e m e n t , p o u r qualif ier ce v œ u de 
m i x t e , il faut q u e l ' au t eu r de la s t a t i s t i q u e 
eu ait e u g r a n d dés i r ou qu' i l e n t e n d e b i e n 
mal le f rançais . 

» Nous ne" p o u v o n s , quant , à n o u s , i m a ­
g i n e r qu - le fait de se p r o n o n c e r con t re 
l 'article 7 soil suscept ib le de d e u x i n t e r p r é ­
ta t ions , e t n o u s n ' hé s i t ons pas à r e n v o y e r 
lu v œ u d u consei l géné ra l d ' I l l e -e t -Vi l a tne 
à la co lonne d e u x v œ u x cont ra i res , qu i se 
t rouven t d è s lors por tes à 43. 

» A 'ns i qua ran t e - c inq e l t r e n t e - d e u x , 

telle e s t a u vra i la propor t ion des consei ls i 
g é n é r a u x cont ra i res et des consei ls gêné - j 
r a u x favorables a u x projets de M. le m i n i s - i 
i re de l ' ins t ruc t ion p u b l i q u e . Encore omet ­
tons-nous à dessein d ' i n t rodu i r e d a n s ce I 
re levé ce r ta ines d o n n é e s qu ' on p o u r r a i t 
contes ter , quoiqu 'e l les a ien t u n e signiflea- j 
l ion b ien c la i re . 

« Treize voix de majori té cont re le gou- | 
v e r n e m a n t , tel est le r é su l t a i d e la c a m p a - j 
g n e poursu iv ie d e v a n t les assemblées d é - i 
pa r l emen tâ t e s pa r les forces u n i e s de l ' ad - j 
min i s t r a t i on e t de la g a u c h e . Voilà tou t ce 
q u ' o n t p u t i rer d 'el les pa r la p e r s u a s i o n , | 
pa r la p r i e r o n t reïU sol l ic i ta t ions , p a r l e u r 
propre e x e m p l e , qn inzean in r s t r e s at s o u s -
secré ta i res d 'E t a t , qua t r e -v ing t - s ep t préfe ts 
e t c inq cen ts s é n a t e u r s ou d é p u t é s , s a n s 
coa ip te r j tou tes les a u t r e s influences gou­
v e r n e m e n t a l e s . P e n d a n t s ix moi s , on a 
r e m u é ciel et terre p o u r g a g n e r l 'opinion 
p u b l i q u e , on a d é p e n s é u n e s o m m e inou ïe 
d 'ac t iv i té , de m o u v e m e n t , d ' i ndus t r i e , de 
faconde ; ou s'est r é p a n d u pa r toute la 
F r a n c e on d i scours , en ob ju rga t ions ; on 
s'est fait t ou r à tour d o u x e t m e n a ç a n t , 
t r ivial e t p a t h é t i q u e . T a n t do b a v a r d a g e e t 
d 'ag i ta t ion n 'a serv i qu ' à m o n t r e r l ' invin­
cible a t t a c h e m e n t de ce p a y s à l 'une de ses 
p lus chè res l ibe l l é s . Les conseils g é n é r a u x 
on t laissé d i re et pérorer , et i ls on t vo té . 
I ls on t vo té cont re les proje ts do M. F e r r y 
c o m m e le peup le vote d e n 0 l e j g r a n d s 
j o u r s , q u a n d il fc'agit de ses in té rê t s v i t a u x , 
s a n s se p r e n d r e au mi rage de la fausse élo­
q u e n c e e t d u t a u x pa t r io t i sme , nvec le 
ca lme et le ferme propos d 'une ra ison s û r e 
d ' e l l e -même. C>> qu ' i l y a d e p l u s r e m a r ­
quab le , e n effet, d a n s ce t te i m p o s a n t e m a ­
nifes ta t ion, c'ebt moins encore sou i m p o r ­
t ance n u m é r i q u e el matér ie l le que le carac­
tère de résolut ion d o n t elle es t e m p r u n t e . 
Il faut toujours u n cer ta in cou rage pour sa 
sépare r d ' un g o u v e r n e m e n t , q u e l qu' i l soit , 
d a n s u u e ques t ion cap i t a le . 

« F û t - o n de l 'opposit ion, s o u v e n t ou lié-
s i t e . Mais combien ce courage n ' es t - i l p a s 
p l u s mér i to i re q u a u d . a u l ieu d e se rencon­
t re r e h e i des adversa i res , il se t rouve chez 
cks amis ! Or, s a i t - o n b ien qu 'a l ' heure-ac-
tuel le il n ' y a pas mo ins de c i n q u a n t e - c i n q 
consei ls g é n é r a u x d o n t l es major i tés s o n t 
r é p u b l i c a i n e s ? Considérez ce chiffre,il par le 
p l u s h a u t q u e tous n o s a r g u m e n t s ; il c o u ­
v re e t d o m i n e lou t . 

« Fu'.-il j amais ave r t i s semen t "plus s ign i ­
ficatif? A h ! si n o u s é t ions encore a u t e m p s 
d u s e p l e u u a t , on p o u r r a i t e s s a y e r d ' a t t é ­
n u e r la por tée d ' un vote r e n d u par des a s ­
s e m b l é e s « réac t ionna i res e t clér icales », 
m a i s o n n ' a p l u s ce l l e r e s source a u j o u r ­
d ' h u i . Ce n 'es t pas l 'ordre mora l qui a por té 
le c o u p ce t te fo is ; ce son t les p a r t i s a n s d u 
r é g i m e ac tue l . Ce n ' e s t p lu s u n e levée d e 
boucl ie rs m o n a r c h i q u e s , c 'es t tou te u n e 
a r m é e q u e le g o u v e r n e m e n t a d e v a n t lu i , 
la g r a n d e a r m é e des pères de famille i n s u r ­
g é s p o u r la cause d u d ro i t e t d e la l ibe r té 
de conscience e t c o n d u i t s a u c o m b a t p a r 
l e u r s chefs n a t u r e l s . » 

N 'es t -ce p a s p l u s qu ' i l n ' e n faut p o u r 
q u e , d e v a n t le Séna t , M. le m i n i s t r e d e 
l ' ins t r uc t ion p u b l i q u e perde la pa r l i e ? 

d a n s ia CUarle de la m o n a r c h i e c o n s U t a -
t ioanc l ie do 1830. » J ' e s t ime , a u cont ra i ra , 
qu ' i l n ' e s t po in t difficile do m o n t r e r , p i è c e s 
eu m a i n , q u e , d e p u i s 1783. la l iber té d e 
l 'cnse g n e m e n t a é té réc lamée par les e s ­
p r i t s B b é r a u x , e t q u e cet te r éc l ama t ion a 
trouva laveur, a u p r è s d e tou tes les A i s e m -
blées républ ica ins . » 

Et M. Labon laye le d é m o n t r e , e n effet,de 
façon conc luan te . La leçon p e u t s 'adresser 
d i r e c t e m e n t a u x in to l é ran t s de la Républ i ­
que ' a u x y e u x desque l s on n e peut, ê t re 
c o m p t é p o u r u n v ra i r épub l i ca in q u ' à la 
condi t ion d ' admi re r les projets de M.Fer ry . 
Peu t -ê t r e e n a r r iva ron t . iU à UaUUrl»sco'a-
v c n l i o n n e l s de réac t ionna i res . 

Dans sa conclus ion, M.Laboulaye e spè re , 
c o m m e M. D u r u y , q u e le Sénat repoussera 
le projet .I l est p lu s q u e probable q u e l 'évé­
n e m e n t jus t i f iera ses e spé rances . 

Aprè s M. Albert D u r u y , M. L a b o u l a y e , 
| q u i est a u Sénat un des adve r sa i r e s les p l u s 
1 réso lus des projets F e r r y , v i e n t défendre la 
i cause d u l ibre e n s e i g n e m e n t m e n a c é e p a r 
: ces proje ts : c'est da t i s la Revue de France 

q u e M. E d o u a r d Labou laye pub l i e son 
e t n d e s o r t e s lois d ' e n s e i g n e m e n t . L ' hono ­
rab le a m a t e u r a q u e l q u e p e u qua l i t é p o u r 
d i sse r te r su r la ma t i è r e , car sa c o m p é t e n c e 
est i ncon tes t ab le , ci il faut se rappe le r 
aus s i q u ' à l 'Assemblée n a t i o n a l e c o m m e 
d a n s le P a r l e m e n t a c t u e l i l a é l o q u e m m e n t 
p la idé la cause de la l iber té . En a t t e n d a n t 
qu ' i l la dé fende encore a u Sénat , n o u s re -
produiroLS ici q u e l q u e s ex t r a i t s de l ' é tude 
qu ' i l a pubéUe d a n s la Rczw, de France-

Ella es! t "* p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s san ­
te . M. Labon laye n ' a g a r d e de rééd i te r des 
a r g u m e n t s d c j a e o a n u s . I l fait m i e u x : il 
v i e n t d é m o n t r e r q u e les h o m m e s les p l u s 
é m i n e n t s de l 'Assemblée c o n s t i t u a n t e ot 
uu-s i d e la Conven t ion é t s i e n t favorables 
a u l ibre dro>t d ' e n s e i g n e r : 

« Dans le r a p p o r t p r é s e n t é à la C h a m b r e 
des d é p u t é s s u r la l ibe r té do l ' en se igne ­
m e n t s u p é r i e u r , di t M. E d . Labou laye , a u 
c o m m e n c e m e n t de sou ar t ic le , M. Spui lc r 
énonce , des le d é b u t , la proposi t ion s u i ­
v a n t e : « Ou contes te ra i t difficilement q u e 
l a l iber té de l ' e n s e i g n e m e n t p u b l i c n e soi t 
e n F rance u u e l iber té tou te nouve l l e , « q u i 
n e d i t e m ê m e p a s d e la Révo lu t ion , » e t 
q u i n ' a i t a p p a r u p o u r la p r e m i è r e lois, 
avec sou n o m et. tou tes les p r é t e n t i o n s , 
t ou t e s les r e v e n i i c a t i o u 3 que ce n o m cache 

M. D E M O N T A U V E T 
Une dépêche d e Sancèrre n o u s a a n n o n ­

c é h ie r la m o r t d e M.de Montahve t . i l a s u c ­
c o m b é d i m a n c h e d a n s la soirée à u n acêo^ 
d e gou t t e . M. le comte Camilîe Bachasson 
de Montalivet, é ta i t né à Valence la 25 
avri l 1801; il é ta i t le second tils d u c o m t e 
de Montal ivet , m i n i s i r e sous le p r emie r 
e m p i r e , pu i s élevé a la d ign i té de pai r par 
Louis X V l l L Après avoir fait ses é l u d e s a u 
coié^e Henr i IV, il e n t r a à 19 a n s à l 'Ecole 
p o l y t e c h n i q u e , d 'où il passa deui i a n s p l u s 
t«rd à celle des p o n t s e t chaussées , c o u 
père e t son frère a ine , officier d u g é n i e , 
é tan t m o r t s cet te m ê m e a n n é e i$ll, M. d e 
Montal ivet hé r i l a d u t i t re de comte et d u 
siège à la Chambre des pa i r s q u i deva i t lo 
r end re cé lèbre , ma i s où son âge ne lui pe r ­
m i t d e siéger q u ' e n 1820 avec voix consu l ­
ta t ive . Il se m o n t r a sous la Res lauraUon 
p a r t i s a n des t r a d i t i o r s cons t i tu t ionne l le e t 
les défendi t d a n s p lu s i eu r s b rochures , n o ­
t a m m e n t d ^ u s celle in t i tu lée : U* jeune 
Pair de France aux Français de son âge. 
Lali ié à la m o n a r c h i e d:̂  Ju i l l e t , il fut é lu 
dès le mois d 'août , colonel d ' u n e lég ion d e 
la ga rde na t iona le en concur rence avec le 
géné ra l Be r t r and Le 3 n o v e m b r e 1830, M. 
d e Montal ivet , à qu i son ;\ge ne p e r m e t t a i t 
p a r encore de voter dam. la Chambre d e s 
pa i r s , r u ç u t d u Uoi Lou i s -Ph i l ippe le p o r ­
tefeuille île l ' In tér ieur ; il passa le 13 m a r s 
1831, a u m i n i s t è r e de l ' ins t ruc t ion p u b l i ­
q u e e t des cu l t e s , e t r ev in t , e n 1832, ap r è s 
l a m o r t d e Cas imir Pér ter , q u i l 'avai t d é s i ­
g n é p e u r son successeur a u d é p a r t e m e n t 
d e l ' in té r ieur , où il res ta p r e s q u e c o n s t a m ­
m e n t j u s q u ' e n 1810. 

M. de Montal ivet se sépara p l u s d ' u n e 
i fois de l'école doc t r ina i re , e t sa vie p u b l i -
I q u e le m o n t r e s o u v e n t e n oppos i t ion avec 

M. Guiz it. le chef d e ce t te école. 
j A la c h u t e d u c a b i n e t d e M. T h i e r s , il 
| a v a i t refusé d ' e n t r e r d a n s ce lu i q u i fu t 
i formé p a r MM. Mole e t Guizot ; à la re t ra i t e 

d e ce de rn ie r , a y a n t r ep r i s le por tefeui l le 
do l ' in té r ieur , le 15 avr i l 1837, il ob t in t d u 
roi u n e p r o c l a m a t i o n d ' a m n i s t i e e l l e re t ra i t 
d e s lo is s u r la presse , p ré sen tées sous le 
m i n i s t è r e p r é c é d e n t , e t se m o n t r a g r a n d 
p i r t i s a n de la l iber té é lec tora le . 

A p r è s la Révo lu t ion d e Févr i e r , la fidé­
l i té d e M. de Monta l ive t à la famille roya le 
d é c h u e le t i n t a l 'écart d e s affaires p u b l i ­
q u e s . Toutefois , il n e q u i t t a p a s Par is et 
p la ida o u v e r t e m e n t les i n t é r ê t s de la m a i -
îion d 'Or léans a u p r è s d u g o u v e r n e m e n t 
u rov i so i rc . 

Sous l ' empi re , M. de Montal ivet v é c u t 
ioin d e s affaires p u b l i q u e s d a n s son c h â ­
teau de La Grange (Cher) . 

• R a p p e l o n s q u e M. d e Monta l ive t a é té le 
p r e m i e r s é n a t e u r inamovib le é lu par la 
nouve l l e major i té r épub l ica ine qu i résu l ta , 
le S j auv ie r 1879, d u renouve l lement par t ie l 
d u Séna t . 

UN COMMUNIQUÉ AU PRfiFET DE LA 
HAUTE-VIENNE 

« Un j o u r n a l do Poi t ie rs avai t a t t r i bué a u 
préfet l ' in ten t ion d ' imi te r , e n ce qu i con­
ce rne les s o u s c r i p t i o n s r e c u e i l l i a s p a r 
l e s c o m i t é s l i b r e s d e b i e n f a i s a n c e , la 
c o n d u i t e d u préfet de la S o m m e . 

Le préfet d e la Hau te -Vienne a fait ad res ­
ser a u jou rna l t n ques t ion le c o m m u n i q u é 
s u i v a n t : 

« D a n s son n u m é r o d u l " j a n v i e r 1880. lo 
Journal de l'Ouest, d i s c u t a n t u n ar t ic le p u ­
bl ié la veil le p a r le j o u r n a l XAvenir, a l l ègue 
q u e cet art icle sera i t l 'œuvre d u préfet . 
Cet te i n s i n u a t i o n n ' au ra i t p a s beso in d ' ê t re 
d é m e n t i e s i le j ou rna l i s t e n e prê ta i t gr 'atui-

leuillelon du Journal de lioubatx . 
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XV 
MONSIEUR JOLI-CCEUR 

— A s - t u c h a u d ? m e d e m a n d a Vital is 
a p r è s q u e l q u e s i n s t a u l 3 . 

— J'étouffe. 
— C'est j u s t e m e n t ce qu ' i l f au t . 
E t v e n a n t à moi v i v e m e n t , il m i t Jo l i -

Cœur , d a n s m o n lit, e n m e r e c o m m a n d a n t 
de le t en i r b ien se r ré cont re m a p o i t r i n e . 

La p a u v r e pe t i te bê te , q u i é t a i t o r d i n a i ­
r e m e n t s i ^ l i v e lo r squ 'on lui imposa i t 
que lque chose' q u i lu i dép la i sa i t , s embla i t 
r é s ignée à tou t . 

Elle se t ena i t coilâe con t re moi , s a n s faire 
u n m o u v e m e n t ; elle n ' a v a i t p l u s froid, s o n 
corps é ta i t b r û l a n t . 

Mon m a î t r e é ta i t d e s c e n d u à l a cu i s ine ; 
b i en tô t il r e m o n t a p o r t a n t u n bol de v in 
c h a u d e t s u c r é . 

I l v o u l u t faire boire q u e l q u e s cu i l l e rées 
de ce b reuvage à Joi i -Cœur, m a i s ce lui -c i 
u e p u t pas desser re r les d e n t s . 

Avec ses y e u x b r i l l an t s il n o u s r e g a r d a i t 
l i l e lnas rn t ossssss p s a r s rn r r p r ie r de n e 
p.-.., ie t o u r m e n t e r . 

E n m ô m e t e m p s il sorlail u n d e ses b r a s 
d u lit et nous le t enda i t . 

J e m e d e m a n d a i s ce q u e signifiai t ce 
geste qu ' i l r épé ta i t à c h a q u e i n s t a n t , q u a n d 
Vital is m e l ' exp l iqua . 

A v a n t q u e j e fusse en t r é d a n s la t r o u p e , 
Jol i-Cœur ava i t e u u u e t lux ioa do po i t r ine 
e t on l 'avait s a igné a u b r a s ; à ce m o m e n t , 
se s e n t a n t de n o u v e a u m a s s a d e , il n o u s 
t enda i t le b r a s p o u r q u ' o n le s a i g n â t e n ­
core et le g u é r i t c o m m e on l 'avai t g u é r i la 
p remiè re fois. 

N 'é ta i t -ce pas t o u c h a n t ? 
Non- scu l emcn t Vital is fut touché , m a i s 

encore il fut i n q u i é t é . 
I l é la i t év iden t q u e le p a u v r e Jo l i -Cœur 

é ta i t m a l a d e , e t m ô m e i l fallait qu ' i l se sen­
t i t b i en m a l a d e p o u r refuser le v i n suc ré 
qu ' i l a i m a i t t a n t . 

— Bois le v in , d i t Vi ta l i s , e t res te a u l i t , 
je va i s a l ler c h e r c h e r u n m é d e c i n . 

Il faut avouer q u e m o i auss i j ' a i m a i s b i e n 
le v in suc ré , e t de p l u s j ' a v a i s u n e ter r ib le 
faim ; j e ne me fis donc pas d o n n e r cet or­
dre d e u x fois, e t ap rès avoi r v idé le bol , je 
m e rep laça i sous l ' édredon, où la c h a l t u r 
d u v i n a idan t , je faillis étouffer. 

Not re m a î t r e ne fut p a s l o n g t e m p s sor l i ; 
b ien tô t il rev in t a m e n a n t avec lu i u n m o n ­
s i e u r à l u n e t t e s d'or, — le m é d e c i n . 

Cra ignan t que ce p u i s s a n t pe r sonnage n e 
v o u l û t pas se d é r a n g e r p o u r u n s inge , V i ­
ta l i s n ' ava i t p a s d i t p e u r q u e l m a l a d e il 
l ' appe la i t : auss i , m e v o y a u t d a n s le, l i t 
rour-e c o m m e u n e p ivo ine q u i va ouvr i r , le 
m é d e c i n v in t a mo i , et m V y a n t posé la 
m a i n s u r le Iront : 

— Ceageatioo, dit-il. 
E t il secoua la tè te d ' u n air qu i u ' annou-

ra i t r ien de bon. 

Il é ta i t t e m p s d i le d é t r o m p e r , ou b ien i l 
a l la i t p e u t - ê t r e m e sa igne r . 

— Ce n ' e s t p a s moi q u i su i s m a l a d e , ! 
d i s - j e . ! 

— C o m m e n t , p a s m a l a d e ? Cet enfant dé- ', 
l i re . ( 

Sans r é p o n d r e , je souleva i u n p e u la cou- ! 
ve r t u r e , e t m o n t r a n t Jo l i -Cœur q u i ava i t j 
posé son pe t i t b r a s a u t o u r de m o n cou : 

— C'est lui q u i es t m a l a d e , d is - je . 
Le m é d e c i n ava i t recu lé de d e u x pas e n j 

se t o u r n a n t ve r s Vital is : 
— U n s i n g e ! c r ia i t - i l , c o m m e n t , c'est i 

p o u r u n s inge que V J U S m ' a v e z d é r a n g é c l 
p a r u n t e m p s pare i l 1 

J e c r u s q u i a l la i t sor t i r i nd igné . 
Mais c 'étai t u n hab i l e h o m m e q u e no t r e 

m a î t r e et q u i n e pe rda i t p a s faci lement la 
tô te . P o l i m e n t e l avec ses g r a n d s a i r s il 
a n ê i a le médec in . Pu i s il lu i e x p l i q u a la 
s i tua t ion : c o m m e n t n o u s avons é té surpr ia 
p a r la neige, et c o m m e n t p a r la p e u r des 
loups , Jo l i -Cœur s 'était s a u v é s u r u n c h ê n e 
o ù le froid l 'avai t g l acé . 

— Sans d o u t e le m a l a d e n ' é ta i t q u ' u n 
s inge ; m a i s que l s i n g e d e g é n i e 1 e t d e 
p l u s u n c a m a r a d e , u n a m i p o u r n o u s 1 
C o m m e n t confier u n c o m é d i e n auss i r e ­
m a r q u a b l e a u x soins d ' u n s imple vé té r i ­
na i r e ! T o u t le m o n d e sai t q u e les v é t é r i ­
na i re s d e vil lage n e son t q u e d e s â n e s . 
T a n d i s q u e lou t le m o n d e sai t auss i q u e 
las m é d e c i n s siont tous , à d e s deg rés d ive r s , 
des h o m m e s de science ; Ri b ien q u e d a n s 
le m o i n d r e v i l lage on est ce r t a in d e t r o u v e r 
le «avoir et U géaéros i t é en a l l an t s o n n e r à 
la por te d u médec in . Enfin, b ien q u e le 

- éloge ne soit q u ' u n a n i m i l , eek>n les n a t u ­

ral is tes , il se r a p p r o c h e t e l l e m e n t d e j ' h o m -
me q u e ses ma lad i e s sont celles de ce lu i - c i . 
N 'es t - i l pas in t é r e s san t , a u poin t de, v u e do 
la sc ience d e l 'a r t , d ' é l u d i e r p a r où ces m a ­
ladies so r e s s e m b l e n t o u ne se r e s s e m b l e n t 
p a s ? 

Ce sont d ' adro i t s f la t teurs q u e les I t a -
| l i ens ; le m é d e c i n a b a n d o n n a b i c n l ô l l a 
i por te p o u r se r a p p r o c h e r d u l i t . 
I P e n d a n t q u e no t r e m a î t r e pa r l a i t , J o l i -
• Ccour qu i ava i t s a n s doulo d e v i n é q u e ce 
1 pe r sonnage à l u n e t t e s é ta i t u n m é d e c i n , 

avai t p lu s de d i x l'ois sor t i son pe t i t b r a s , 
l pour l'offrir à la sa ignée . 

— Voyez c o m m e ce s inge es t i n t e l l i g e n t , 
il sai t q u e vous ê tes m é d e c i n , et il v o u s 
t e n d le b i a s p o u r q u e v o u s ta l iez s o n 
powls. 

Ceia acheva de déc ider le m é d e c i n . 
— A u fait, d i t - i l , le cas est p e u t - ê t r e c u ­

rieux-
Il étai t , hé las ! fort t r i s te p o u r n o u s , e t 

b en i n q u i é t a n t : le p a u v r e M. Jo l i -Cœur 
é ta i t m e n a c é d ' u n e f luxion d e po i t r i ne . 

Ce pet i t b r a s qu ' i l ava i t t e n d u si s o u v e n t , 
fut p r i s p a r le m é d e c i n , e t la l ance t t e s ' e n ­
fonça d a n s sa ve ine , s a n s qu ' i l p o u s s â t le 
p lus petit g é m i s s e m e n t . 

Il savai t q u e cala deva i t le g u é r i r . 
P u i s aprè.î la s a ignée v i n r e n t les s i n a -

p i smes , les c a t a p l a s m e s , les pe l i ons e t les 
t i sanes . 

Bien e n t e n d u , j e n ' é ta i p ? s res té d a n s le 
i l i t ; j ' é t a i s d e v e n u g a r d e - m a l a d e sous la d i -
j res t ion d e Vital is . 

Le p a u v r e peti t J o l i - C œ u r a i m a i t m e s 
| so ins e l il m e r é c o m p e n s a i t pa r u n d o u x 
I t ou r i r e : son r e g a r l étai t devenu-'.vrainltcnt 
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h m i a i u . 
L u i n a g u è r e ai vif, si p é t u l a n t , il con t r a ­

r i an t , toujours en m o u v e m e n t p o u r n o u s 
j o u e r q u s l q u e m a u v a i s tour , é ta i t m a i n t e ­
n a n t là , d ' u n e t r anqu i l l i t é e t d ' u n e doci l i té 
e x e m p l a i r e s . 

11 sembla i t qu ' i l ava i t beso in q u ' o n lui 
t é m o i g n â t do l ' ami té , d e m a n d a n t m ê m e 
celle de Capi q u i t a n t de fois ava i t é té sa 
v i c t i m e . 

Commo u n enfan t g l l é , il vou la i t n o u r 
avoir tous a u p r è s de lui , et l o r sque l ' u n dt . 
n o u s sor ta i t , il se fâchai t . 

Sa m a l a d i e s u i v a i t la m a r c h e de toute;; 
les f luxions d e p o i t r i n e , c ' e s t - à -d i r e q u e la. 
t o u x s 'é ta i t b i e n t ô t é tab l ie , le f a t i g u a n ; 
b e a u c o u p p a r les secousses qu ' e l l e i m p r i « 
m a i t à son p a u v r e pet i t corps . 

J ' ava i s ciDq sous p o u r t ou t e fo r tune , j à 
les e m p l o y a i à ache te r d u suc re d 'o rge p o u ï 
Jo l i -Cœur . 

M a l h e u r e u s e m e n t j ' a g g r a v a i son m a l a i 
l ieu d e le sou lager . 

Avec l ' a t t en t ion qu ' i l a p p o r t a i t à t o u t , il 
n e lui fallut pas l o n g t e m p s p o u r observ«pr 
q u e j e lu i d o n n a i s u n m o r c e a u d e s u c / e 
d 'orge tou tes les fois qu ' i l toussa i t . I 

Alors il s ' empressa d e profiter d e c e t t e 
obse rva t ion , e t il se mi t à tousse r A c h a q u e 
i n s t a n t , afin d 'avoir p lu s s o u v e n t le r e n ' è d e 
qu ' i l a ima i t t an t , si bien q u e ce r é m é r é a u 
l ieu de lt> g u é r i r le r e n d i t p l u s ma ladu . 

Q u a n d je m ' a p e r ç u 9 de sa r u s e , j « s u p ­
p r i m a i b ien e n t e n d u le suc re d 'o rge / m a i s 
i) n e se décou ragea p a s : i l commen^p i t p a r 
m ' imploro . ' de ses y e u x s u p p l i a n t ! ; pu i s 
q u a n d i l voya i t q u e ses p r i è r e s «Étaient 
i nu t i l e s , il s 'asseyai t s u r son s ' a n t , e t 
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c o u r b é e n a e u x , u n e m a i n posée s u r s o n 
v e n t r e , il t oussa i t d e tou tes ses forces, sa 
face se colorai t , les ve ines d e son front se 
d i s t e n d a i e n t , les l a r m e s coula ien t de ses 
y e u x , e t il finissait pa r suffoquer, n o n p l u s 

j eu j o u a n t la comédie , m a i s p o u r t ou t d e 
bon. 

Mon m a î t r e n e m ' a v a i t j a m a i s fait p a r t 
de ses affaires, e t c 'é ta i t d ' u n e façon i n c i ­
d e n t e q u e j ' a v a i s a p p r i s qu ' i l a v a i t d û ven­
d re s a m o n t r e p o u r m ' a c h e t e r m a p e a u d e 
m o u t o n , m a i s d a n s les c i r cons tances diffi­
ciles q u e n o u s t r ave r s ions , il c ru t devoir 
s 'écar ter de ce t te r è g l e . 

U n m a t i n , e n r e v e n a n t d e d é j e u n e r , t a n ­
d i s q u e j ' é t a i s r es té a u p r è s d e Jo l i -Cœur 
q u e n o u s n e la i ss ions p a s s eu l , i l m ' a p p r i t 
q u e l ' auberg i s te a v a i t d e m a n d é le p a i e m e n t 
d e ce q u e n o u s dev ions , s i b i e n q u ' a p r è s 
ce p a i e m e n t , il n e lu i res ta i t p lu s q u e c i n ­
q u a n t e BOUS. 

Que faire ? 
N a t u r e l l e m e n t j e n e t rouvai pas de r é ­

p o n s e à ce t te q u e s t i o n . 
P o u r l u i , il n e v o y a i t q u ' u n m o y e n d e 

sor t i r d ' e m b a r r a s , c 'é ta i t d e d o n n e r u n e 
rep résen ta t ion le soir m ê m e . 

O n e r ep ré sen t a t i on s a n s Ze rb ico , s a n s 
Dolce , s a n s Jol i -Cœur ! ce la m e para i s sa i t 
imposs ib l e . 

A suivre 
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